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MÉRITE ESTRIEN
affaires/développement

PATRICK PINARD 
Patrick Pinard est copropriétaire de la Boucherie 

Clément Jacques et il est convaincu « qu’on naît entre-
preneur ». Il a aussi eu la chance d’avoir un père qui a 
réussi en affaires et qui lui a ouvert des portes. « Même 
si mon père ne m’avait pas précédé, je serais en affaires 
aujourd’hui. Peut-être dans un autre domaine, mais 
j’aurais une entreprise », assure M. Pinard. Patrick Pinard 
consacre aussi une partie de son temps au bénévolat. 

NATHALIE ASHBY 
Donner un sens à son entreprise... C’est le mes-

sage que Nathalie Ashby, présidente-fondatrice 
de Cible, aime transmettre aux entreprises qui 
font affaire avec son agence de communications 
et de marketing. À l’heure où les consommateurs 
sont pus informés et conscientisés que jamais, il 
est important que la mission de chaque entre-
prise corresponde aux valeurs et aux convictions 
de sa clientèle.

ALEXANDRE NAULT 
Cinq jours à peine après la « mise sur pause » de l’économie, l’usine 

sherbrookoise The Color Group avait déjà converti sa production de 
produits de beauté en… gel désinfectant.Un exploit digne de mention 
que le président-directeur-général Alexandre Nault n’hésite pas à attri-
buer à l’implication exemplaire de son équipe. « Pendant que le Qué-
bec était sur pause, nous ici, on travaillait des 60 heures par semaine. 
On rêvait même la nuit aux façons dont on allait optimiser notre pro-
duction et nos problèmes d’approvisionnement. »

VÉRONIQUE ET GUILLAUME LE PROHON 
Véronique et Guillaume Le Prohon arrivent à la tête de l’entreprise familiale 

Leprohon Maître ès Celsius en 2010. Avec maintenant plus de 200 employés 
sous leurs responsabilités et des places d’affaires dans cinq villes du Qué-
bec, ils croient que la clé du succès en affaires repose plus que jamais sur 
l’engagement et l’innovation. Véronique et Guillaume Le Prohon considèrent 
qu’il est également de leur devoir d’appuyer des causes qui leur tiennent 
à cœur. Ils se disent particulièrement interpellés par celles qui touchent la 
santé des enfants et de leur famille. « Promouvoir les saines habitudes de vie, 
c’est important pour nous. On le fait à l’intérieur de l’organisation », souligne 
Véronique.

NATHALIE GAGNÉ
Le leadership n’est pas une notion qui s’apprend sur les bancs d’école, c’est plutôt un trait de personnalité. 

Nathalie Gagné l’a bien constaté, elle qui est diplômée du Cégep de Sherbrooke en travail social, mais qui 
est pourtant directrice générale et propriétaire de trois commerces au début de la quarantaine, dont le 
commerce de son père, Gagné-Lessard Sports de Coaticook. « Peu importe dans quel coin je suis, même 
quand je ne veux pas, ça se fait tout seul. Je suis portée à prendre le lead, à prendre les décisions et les 
gens sont portés à me suivre », confie la femme d’affaires. Malgré tout, ses apprentissages en travail social 
lui servent quotidiennement dans sa gestion et la pousse à s’impliquer activement dans sa communauté. 

VÉRONIQUE 
SINCLAIR-DESGAGNÉ 

Femme d’affaires et femme de 
cœur, Véronique Sinclair-Desga-
gné est demeurée fidèle aux valeurs 
que ses parents lui ont léguées: la 
curiosité intellectuelle, la bonté 
et la simplicité. Des qualités qui 
lui ont permis de développer son 
entreprise, Signalisations de l’Es-
trie, qu’elle a fondée en 2014 et qui 
est aujourd’hui un chef de file dans 
son domaine. « S’il y a une chose qui 
caractérise mon style de gestion, je 
dirais, bien humblement, que c’est 
ma relation avec nos employés. Je 
suis très proche de mes employés. 
J’aime qu’ils se sentent valorisés et 
qu’ils sentent qu’ils sont essentiels 
au succès de l’entreprise », souligne 
Véronique Sinclair-Desgagné. 

MARIO AUBÉ
Au cours des dernières 

a n n é e s,  l e  Sh e rb ro o ko i s 
Mario Aubé a contribué à la 
remise en forme du fabricant 
de meubles de bureau Bes-
tar de Lac-Mégantic. Emplois 
quasiment doublés, nouvelle 
usine dans le parc industriel 
de Sherbrooke, ajout d’un 
nouvel investisseur, Novapac, 
et achat de Bush Industries et 
de Plogg : Mario Aubé n’a pas 
chômé. « Il y a des gens for-
midables à Mégantic. Il man-
quait juste un petit morceau 
au casse-tête pour que tout 
se déroule mieux et on dirait 
que juste notre venue a com-
plété le casse-tête », précise 
l’humble homme d’affaires qui 
a aussi contribué au regain de 
Portes Lemieux.



laTribune  SAMEDI 26 JUIN 2021    C3

sports

SIMON LA ROCHELLE
Faire briller un fleuron estrien 

dans un univers commercial en 
constante mondialisation, voilà ce 
qu’a réussi à accomplir le proprié-
taire et président-directeur général 
de L.P. Royer. Cette entreprise de 
bottes de sécurité née à Lac-Dro-
let et qui possède une usine robo-
tisée à Sherbrooke, réussit à tirer 
son épingle du jeu. Héritier de la 
compagnie après trois généra-
tions de Royer, Simon Larochelle 
a su faire fructifier son entreprise, 
qui chausse aujourd’hui l’Armée 
canadienne, la Sûreté du Québec, 
la Gendarmerie royale du Canada 
et des milliers d’autres travailleurs. 

LUC DIONNE
Peu de gens peuvent ins-

crire sur leur CV qu’ils ont 
propulsé une entreprise 
locale de 70 employés vers 
u n  s u c c è s  f u l g u ra n t  e n 
moins de six ans. C’est ce 
que Luc Dionne a fait chez 
Tekna. Depuis son arrivée 
en 2014, la compagnie sher-
brookoise emploie désormais 
170 travailleurs, dont 150 au 
Québec, et ses produits des-
tinés à l’impression 3D dans 
les domaines de l’aéronau-
tique, de l’automobile et des 
implants orthopédiques se 
vendent auprès des plus gros 
joueurs de ces industries sur 
les cinq continents. 

MARIE-PIER FAUTEUX
La pandémie a peut-être été synonyme d’arrêt pour les sports au Québec, mais pas en 

Europe. Alors que Marie-Pier Fauteux ne souhaitait pas quitter le pays pour s’entraîner 
outre-mer avant la fin de ses études universitaires, la crise sanitaire a fait jaillir une 
opportunité en or lui permettant de conjuguer ses études en ligne à l’Université de 
Sherbrooke et le rugby. En l’espace de deux semaines, la jeune sportive a dû prendre 
une décision importante, faire les démarches pour planifier son départ et partir pour 
Rennes, en France. Mais en quittant le Canada pour le vieux continent, elle avait l’im-
pression d’abandonner son équipe de rugby de l’Université de Sherbrooke, même si 
la saison de celle-ci était annulée. 

JOCELYN THIBAULT ET STÉPHANE JULIEN
Les amis de longue date Stéphane Julien et Jocelyn Thibault ont mené le Phœnix de Sher-

brooke vers une saison 2019-2020 remplie de succès. Premier au classement de la Ligue de 
hockey junior majeur du Québec, premier du Top 10 de la Ligue canadienne de hockey, le 
Phœnix avait tous les regards tournés sur lui à l’aube des séries éliminatoires. Malheureu-
sement, la pandémie aura mis fin aux séries avant même qu’elles ne soient commencées. 
« On ne saura jamais ce qui aurait pu arriver », indique Stéphane Julien. Mais le Phœnix 
n’aura pas seulement connu du succès sur la patinoire. Il aura également réussi à conquérir 
le cœur de toute une communauté.

LUC GAUTHIER
Luc Gauthier n’a jamais été repêché dans 

la LNH. Ce qui ne l’a pas empêché de deve-
nir capitaine du club-école du Canadien de 
Montréal. Ou de disputer trois parties avec le 
Tricolore. Ou encore d’avoir occupé le poste 
d’assistant entraîneur de la filiale du CH dans la 
Ligue américaine. Pour une 23e année de suite, 
il parcourt aujourd’hui les arénas à la recherche 
de talents en étant recruteur dans la LNH… et 
possède trois bagues de la Coupe Stanley. Dans 
ses temps libres, Luc Gauthier offre désormais 
aux jeunes des conférences sur la persévérance. 
Un ingrédient important dans la recette de son 
succès.

LYNE TREMBLAY
Si une illustration du mot « résilience » devait être 

choisie pour le Larousse Illustré, la photo de Lyne 
Tremblay constituerait un excellent choix. En dépit de 
plusieurs accidents de parcours et de deuils majeurs, 
Lyne Tremblay n’a jamais baissé les bras, elle ne s’en 
est battue que plus fort. En plus de s’intéresser à l’avia-
tion, la femme est une sportive accomplie dans une 
série de disciplines : le marathon, le cyclisme, le triath-
lon, le kayak de mer, le ski alpin, le tir à l’arc et surtout, 
le tir à la carabine. Son parcours diversifié et inspi-
rant l’amène aujourd’hui à vouloir partager sa vision 
en tant que conférencière.  

GUYLAINE LAROUCHE
À l’âge de 62 ans, rien n’arrête Guylaine 

Larouche, pas même une épreuve de 5 000 mètres 
en patinage de vitesse longue distance aux Mon-
diaux d’hiver des maîtres, à Innsbruck. Après un 
an de préparation avec son entraîneur privé Yan-
nick Morin, la sportive a raflé la médaille d’or en 
dépassant une patineuse des Pays-Bas d’à peine 
une seconde au chrono. Si cette réussite fut gri-
sante, la passionnée n’avait pas terminé de sur-
prendre. La femme s’est inscrite au prestigieux 
marathon de patinage de Weissensee, pour une 
distance de 200 km le 21 janvier 2020. « Le patin, 
c’est une passion. Je me sens bien quand je patine, 
c’est comme une danse. À Weissensee, j’ai réalisé 
un rêve. Participer à ce marathon sur glace, c’est 
un must pour moi. Ce fut mon coup de cœur. Ça 
a demandé beaucoup de préparation, mais le site 
était enchanteur, c’était comme dans un rêve, 
c’était comme une valse », a-t-elle indiqué à pro-
pos de cet événement qui s’est déroulé sur le lac 
de la petite municipalité située aux bords de ce lac 
autrichien, près des Alpes de Gailtal.
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MÉRITE ESTRIEN

YOUCEF BIOUD 
Chercheur à l’Institut interdisciplinaire d’innovation technolo-

gique de l’Université de Sherbrooke (3IT), Youcef Bioud voue une 
fascination pour les nanomatériaux.

À 31 ans, il compte déjà à son actif un brevet ainsi qu’une ving-
taine d’articles et de publications internationales, dont une parue 
en septembre 2019 dans la prestigieuse revue Nature Commu-
nications, qu’il a cosignée avec huit autres chercheurs de pointe 
dans le domaine des nanotechnologies.

« Ce que je souhaite comme chercheur, c’est d’avoir un impact 
réel dans le domaine des nanomatériaux servant aux énergies 
renouvelables et aux télécommunications. Toute ma vie, je me 
suis laissé inspirer par les personnes qui laissent une trace dans 
l’histoire, une trace qui permet à l’humanité d’avancer. J’espère 
en arriver là un jour. »

RÉJEAN FONTAINE 
Étudier en médecine nucléaire : en voilà un rêve par-

tagé par très peu d’élèves du secondaire. Réjean Fontaine 
était l’un d’eux. Le parcours de celui qui est désormais 
professeur et chercheur à l’Université de Sherbrooke 
n’a toutefois pas été facile. Quand il a dû renoncer à son 
rêve en raison de sa cote académique, Réjean Fontaine 
s’est retroussé les manches pour atteindre, d’une autre 
manière, l’objectif qu’il s’était fixé. « Le chemin n’est pas 
droit », dira 30 ans plus tard celui qui aura décroché un 
diplôme en génie électrique, qui lui permettra de travail-
ler sur des machines de médecine nucléaire et de deve-
nir l’un des plus éminents spécialistes de ce domaine, 
prouvant ainsi que la détermination nous mène toujours 
à bon port, peu importe le chemin emprunté. 

YVES BELLEFLEUR
Yves Bellefleur est le « gérant des pièces » de théâtre chez 

Summum communications. En se présentant ainsi, le dif-
fuseur rend un hommage avec humour à son père Gérard, 
ancien propriétaire du magasin Canadian Tire de Lac-
Mégantic. De l’univers des médias à celui du théâtre, il prend 
les rênes de l’agence en 2009 et décide de consacrer toutes 
ses énergies au théâtre. Sous sa gouverne, Summun com-
munications est devenue une référence dans le domaine 
des productions théâtrales et a été récompensée de quatre 
prix Rideau, qui soulignent l’innovation, l’audace et la per-
sévérance en diffusion des arts de la scène.

STÉPHANE MONGEAU ET JASMIN BIBEAU
Quand Stéphane Mongeau et Jasmin Bibeau ont 

acquis IBIOM Instruments en 2007, l’entreprise ne 
comptait aucun employé. Depuis, les deux entrepre-
neurs ont rassemblé une équipe de dix employés et 
élargi la liste de leurs produits ergonomiques destinés 
aux professionnels de la santé et à leurs patients. Leurs 
efforts ont contribué à la croissance de l’entreprise qui 
a vu son chiffre d’affaires décupler. Ce sont la qualité 
et la durabilité de leurs produits qui font en sorte que 
l’entreprise se démarque face à des concurrents qui ont 
de dix à mille fois leur taille. À l’écoute de leurs clients, 
les entrepreneurs, présents en radiologie, en cardio-
logie, en gynécologie, en oncologie, visent désormais 
à s’étendre dans tous les départements des hôpitaux. 

JULIEN CAMIRAND-LEMYRE
Science, interdisciplinarité et engagement sont certainement 

les trois mots qui caractérisent le mieux le parcours de Julien 
Camirand Lemyre pendant ses études en physique à l’Uni-
versité de Sherbrooke jusqu’au postdoctorat. Dans le cadre de 
sa thèse de doctorat, cet expert de la manipulation de l’infor-
mation quantique à l’aide de microaimants a contribué à une 
étude interuniversitaire publiée dans la prestigieuse revue 
Nature. Les microaimants représentent ni plus ni moins qu’un 
pas de géant pour l’informatique quantique. Tout en menant 
de nombreux projets professionnels et personnels, entouré par 
plein de collègues et de professeurs, Julien Camirand Lemyre 
s’est lancé dans un nouveau projet : il est président, chef de la 
direction technologique et cofondateur de Nord Quantique... 
en plus d’être maintenant le papa d’une petite fille. 

MICHEL LANGLOIS
Aucun livre de compte ne pourrait compiler efficace-

ment l’ensemble des implications de Michel Langlois, 
la plus longue étant sa présidence du Centre d’aide aux 
entreprises Memphrémagog. Après 37 ans d’activité et 
531 projets d’entrepreneurs de la région traités et finan-
cés, le nouveau retraité estime avoir réussi sa mission. 
« Ce que j’ai aimé, ce qu’on voulait faire, c’est de donner 
à la communauté locale avec toujours la prémisse qu’il 
fallait que ça crée des emplois, que ça apporte une valeur 
ajoutée à la région. On ne finançait pas n’importe quoi », 
a expliqué M. Langlois lors de l’entrevue. En 2021, Michel 
Langlois ferme ses livres sur un sentiment de devoir 
accompli, passant le flambeau au suivant. 

CHRISTELLE LEFÈVRE
Christelle Lefèvre est une citoyenne impliquée sur plu-

sieurs points. Dans une période où il était primordial que 
tout le monde soit connecté en raison de la pandémie de la 
COVID-19, elle a mis sur pied le projet Un ordi pour nos élèves 
afin de fournir des appareils électroniques aux familles sher-
brookoises dans le besoin. Un de ses désirs les plus forts : 
l’obtention d’une société égalitaire. Infatigable étudiante, elle 
est d’avis que l’école est l’un des endroits pour rétablir l’égalité 
des chances. Grâce à son initiative, le quotidien de plusieurs 
familles a été facilité.



laTribune  SAMEDI 26 JUIN 2021    C5

MYLÈNE RIOUX
Dès son jeune âge, Mylène Rioux voyait loin. Bien plus loin que les champs de son petit village natal de 

Saint-Louis-du-Ha! Ha! dans le Bas-Saint-Laurent. Élevée dans une maison où les discours souverainistes 
de son père meublaient la cuisine et les livres de sa mère la bibliothèque, Mme Rioux a rapidement déve-
loppé un amour sincère pour la littérature francophone. Après un bref détour en étude littéraire à Sher-
brooke, Mylène Rioux est rapidement tombée en amour avec l’aspect relationnel du français, l’aspect des 
rencontres et des échanges. Dès lors, elle s’est découverte comme une personne créative et toujours à la 
recherche de solutions pour aider son prochain en plus de vouer sa carrière au monde communautaire.

JULIE BERNARD ET PATRICK CHABOT
Julie Bernard et Patrick Chabot, parents de quatre enfants âgés de cinq 

à dix ans, ont participé au réaménagement de la cour de l’école LaRoc-
que. Mais plutôt que de réinvestir pour asphalter la surface, le projet a été 
pensé autrement, en prévoyant notamment des arbustes et une surface 
gazonnée. Un espace aux airs de cour familiale a ainsi été créé pour les 
enfants du coin qui n’ont qu’un balcon comme terrain de jeu. Grâce à 
ce projet, le couple souhaite semer les graines du changement, celles 
qui nous permettront de penser les choses — dont nos cours d’école —
différemment.

STEPHAN CYR
Depuis plus de trois décen-

nies, Stephan Cyr œuvre avec 
les jeunes. Celui qui a toujours 
vécu dans le quartier Ascot 
s’implique auprès de ceux-ci à 
la maison des jeunes Le Flash. 
D’abord animateur et employé à 
la comptabilité, il occupe main-
tenant la direction de l’organisa-
tion. S’il est payé 40 heures par 
semaine, M. Cyr n’hésite pas à 
déborder un peu… beaucoup. 
Dans l’entretien avec La Tribune, 
celui-ci disait avoir accumulé un 
peu plus de 300 h de bénévolat. 
« J’ai la chance de faire quelque 
chose que j’aime et d’être payé 
pour », avait-il exprimé.

JACINTHE AUDET-BOLDUC
Les résidents du CHSLD de Weedon attendent avec 

impatience le retour de leur ange gardien, Jacinthe 
Audet-Bolduc, qui a dû interrompre l’animation du 
club de lecture, les ateliers de scrapbooking et les 
dimanches musicaux au début de la pandémie. L’ex-
enseignante au primaire avait sorti les griffes en 2013 
lorsque le CSSS du Haut-Saint-François a décidé 
d’amputer 17 des 50 chambres de l’établissement afin 
d’y loger le CLSC. Cette saga a duré trois ans, mais a 
connu un heureux dénouement pour celle qui avait 
auparavant contribué à mettre sur pied la maison de 
jeunes de Marbleton et à créer l’AFÉAS locale.

MIKE MCKENNA
Pompier : un métier qui, paradoxalement, 

demande cette flamme inextinguible de pas-
sion. Cette flamme, elle habite Mike McKenna 
depuis 1994, année où il devient pompier volon-
taire à Ayer’s Cliff. Nommé chef du service après 
une dizaine d’années, il révolutionna celui-ci en 
y ajoutant plusieurs formations pour parfaire 
le travail des pompiers. Ayant occupé conjoin-
tement le poste de chef des services d’incendie 
de Stanstead et North Hatley, en plus de celui 
d’Ayer’s Cliff, M. McKenna s’implique aussi auprès 
de la Fédération canadienne des pompiers morts 
en service et l’Association des chefs pompiers du 
Canada. Maintes fois décoré et honoré, celui qui 
est aujourd’hui ébéniste et menuisier donne aussi 
de son temps dans des associations de scouts de 
la région, tout en gardant dans son coeur et ses 
yeux cette flamme de passion pour la vocation 
de pompier. 

JEAN PELCHAT
Certaines personnes ne peuvent 

pas vivre si elles ne sentent pas 
qu’elles ont un impact dans leur 
collectivité. C’est le cas de Jean 
Pelchat, ce Magogois qui a comme 
objectif perpétuel de faire une 
différence dans la vie d’autrui. 
L’homme d’affaires est s’implique 
de mille et une manière dans son 
milieu, que ce soit avec la création 
du Souper du partage de Magog, 
qui a récolté 126 000 $ pour les 
familles démunies lors de sa der-
nière édition, ou dans ses nom-
breuses heures de bénévolat au 
Fonds du sport de l’Université de 
Sherbrooke et Amen Saint-Michel. 
Celui qui adore grimper, ayant gra-
vi certains des plus hauts sommets 
du monde, ne peut encore trou-
ver de meilleure satisfaction que 
lorsqu’il donne de lui-même. 
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LOUIS HAMELIN
Les thèmes qu’on dit « hameliniens » tournent 

autour de la politique et de l’histoire québécoise, 
mais aussi de la nature. Romancier émérite, Louis 
Hamelin dit attribuer ses intérêts pour la politique, 
l’histoire et pour la langue française à ses parents. 
« Le premier me vient de mon père, qui avait une 
bibliothèque bien fournie sur la Deuxième Guerre 
mondiale. Quant à l’amour des mots et le plaisir 
de jouer avec eux, c’est un univers qu’on n’épuise 
jamais et que j’ai hérité sans doute de ma mère », 
a confié l’auteur. Le rêve de Louis Hamelin, c’était 
d’être auteur à temps plein... quatorze livres plus 
tard, il peut considérer que son rêve est mainte-
nant devenu réalité. 

DANIEL SHELTON
Chaque personne, en prenant un pas 

de recul sur sa vie, peut se rappeler la 
carrière qui peuplait ses rêves d’enfant. 
Daniel Shelton est l’un des rares dont le 
rêve est devenu réalité. Il ne souhaitait 
pas devenir astronaute, ballerine, pom-
pier ou cascadeur, mais bédéiste. Comme 
beaucoup d’enfants de sa génération, ses 
parents ont tenté de le diriger vers une car-
rière plus concrète, en sciences. Toutefois, 
pour Daniel Shelton, le rêve de la carrière 
artistique poussait trop fort. De ce rêve est 
née la bande dessinée « Les aventures de 
Ben » qui s’inspire de la vie quotidienne de 
l’auteur et qui dépassera les 7000 bandes 
publiées cette année.  

JEAN-SÉBASTIEN BUSQUE 
Passionné de télé, le producteur, auteur, réalisateur et animateur Jean-Sébastien 

Busque a prouvé aux grandes chaînes qu’il est tout aussi possible de réaliser des émis-
sions de qualité en région. En direct du « chic » bungalow des Productions du 13e à 
Saint-Camille ou sur la route des écoles du Québec, lui et son équipe ont su intéresser 
les jeunes à la science avec leur explosive émission « Vite, pas vite ». Celle-ci a notam-
ment été présentée en Thaïlande, en Ukraine, en Chine et à Taïwan, en plus d’avoir 
remporté le premier prix du jury jeunesse au 36e Festival international de films pour 
enfants de Chicago. 

JEAN-MOÏSE MARTIN
Connu et reconnu pour son rôle 

de Simon Phaneuf dans la comé-
die Lâcher prise, le comédien Jean-
Moïse Martin n’a pas oublié d’où il 
vient : Sherbrooke en général, et les 
ateliers du Théâtre du Double Signe 
(TDS) en particulier. « J’essaie le plus 
possible de venir aux premières de 
théâtre sherbrookoises. Je trouve ça 
important », explique celui qui rêve 
que Sherbrooke devienne un impor-
tant lieu de créations artistiques. Le 
comédien qui a fait preuve de beau-
coup de tenacité dans son parcours 
professionnel dit adorer son nou-
veau défi de coach auprès des jeunes 
aspirants acteurs. « J’ai réalisé que 
j’étais prêt à partager des choses et 
que j’en avais vraiment envie. »

MARCEL MORIN
Malgré le confinement, les photographies de Marcel Morin ont permis de s’évader dans 

d’autres lieux. Le long du Parcours Photo Sherbrooke, ses œuvres s’ouvraient comme 
un portail vers des Humains d’ici et d’ailleurs, si lointain et pourtant si proche. Pour cet 
Estrien globe-trotteur, l’humain est déjà le principal sujet d’intérêt. Surtout lorsqu’il habite 
à l’autre bout du monde, comme en Chine, où le photographe a vécu une quinzaine 
d’années, en Inde, au Bangladesh, au Sri Lanka, en Thaïlande. Ses moments immortalisés 
veulent faire réfléchir à nos conditions de privilégiés sur cette planète. « Nous sommes 
dans un luxe total, mais nous trouvons quand même le moyen de nous plaindre. », médite 
l’artiste. 

NADIA FORTIN
Après des études collégiales en théâtre, 

Nadia Fortin s’est retrouvée à étudier en 
service social à l’université. Le cinéma et la 
vidéo lui permettent aujourd’hui de com-
biner ces deux facettes, surtout lorsqu’elle 
réalise un documentaire à portée sociale. 
Pour elle, le cinéma est une façon d’offrir 
une « passerelle de communication » à 
des personnes qui ont une vie particu-
lière ou traversent des épreuves hors du 
commun. Et on peut dire qu’avec son court 
métrage Rouge D 4 Femme, qui fait sortir 
de l’ombre Josée Delorme (une dame de 
49 ans vivant avec la paralysie cérébrale), 
sa démarche comme cinéaste a pris tout 
son sens. 
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personnalité

DR GILLES BOIRE
Poussée par la sincère volonté d’aider son prochain, le Dr Gilles Boire a révolutionné le monde de la rhuma-

tologie. « J’ai décidé que ce serait mon petit rôle d’en connaître plus, de faire de la recherche et de retourner 
chaque morceau de casse-tête. » « Petit rôle » est un euphémisme en ce qui concerne la carrière de Dr Boire. Il 
a participé à la découverte de l’auto-anticorps anti-Sa, spécifique à la polyarthrite rhumatoïde. En plus, il a aidé 
à la création et l’amélioration d’une biobanque sur diverses maladies articulaires et systémiques. 

CHANTAL FARMER 
Considérant son esprit de synthèse et son 

amour des animaux, la science animale était 
une voie toute tracée pour Chantal Farmer. Au 
départ, la chercheuse scientifique souhaitait 
travailler avec les chevaux, mais sa première 
rencontre avec des porcelets l’a conquise et a 
modifié la trajectoire initiale de ses recherches. 
Aujourd’hui, elle est devenue une véritable som-
mité mondiale dans ce domaine niché et parti-
culier qu’est la biologie de la lactation chez les 
truies. En outre, la femme contredit tous les a 
priori de la chercheuse type, tapie au fond de son 
laboratoire : non seulement elle adore monter 
sur scène pour donner des conférences à tra-
vers le monde, mais elle chante aussi au Groupe 
Show depuis maintenant 30 ans.   

GÉRARD BÉLANGER 
Gérard Bélanger donne du temps depuis cinquante 

ans dans le monde du sport… et de l’éducation. 
L’homme originaire de Windsor a commencé sa car-
rière d’enseignement en même temps que sa passion 
du bénévolat. D’abord bénévole pour les équipes de 
hockey locales, il a ensuite occupé les titres de pré-
sident de Hockey Estrie durant 17 ans et a été vice-
président de Hockey Québec. Cinq décennies plus 
tard, celui qui est maintenant établi à Sherbrooke est 
à l’emploi de l’Université de Sherbrooke pour partager 
ses savoirs avec les futurs étudiants, il est retourné sur 
le plancher des arénas pour servir de la bière et ouvrir 
les portes lors de tournois de hockey.

GILLES NORMAND
Gilles Normand est un véritable passionné. Bien connu dans la 

région, il a œuvré dans le milieu de l’éducation et communautaire 
durant plusieurs années notamment à titre de président de la Com-
mission scolaire de la Région-de-Sherbrooke (désormais centre de 
services scolaire). La formation professionnelle et la formation 
générale aux adultes ont été des éléments clés de sa carrière. En 
22 ans de vie politique, il a accompli de nombreuses réalisations 
dont le programme Accès 5 et le Gala des Bravos. Sportif dans l’âme, 
il a notamment été entraîneur de l’équipe féminine de handball du 
Cégep de Sherbrooke. Ce n’est pas les heures travaillées qui frei-
naient l’implication de Gilles Normand. 

PIERRE BÉLISLE 
Homme d’affaires méthodique et rigoureux, Pierre Bélisle est d’abord 

et avant tout un agent de changement. Depuis 30 ans, ce consultant en 
entreprise et développement de marchés a aidé de nombreuses entre-
prises en difficultés à se redresser. Selon lui, la clé du changement passe 
par l’écoute et le questionnement. À commencer par les dirigeants eux-
mêmes: « À partir du moment où le dirigeant accepte lui-même de chan-
ger, il enseigne automatiquement le changement à tous ceux et celles 
avec qui il travaille. On peut commander le changement tant qu’on veut, 
mais si on ne change pas soi-même, les changements seront éphémères. »

PRÉCISION 
Nous tenons à préciser que nous avons décidé de retier la candi-

dature d’une des personnalités que nous avions honorée en 2020 
en raison d’événements qui sont survenus après sa nomination.



SAMEDI 26 JUIN 2021  laTribuneC8

MÉRITE ESTRIEN
jeunesse environnement

LA FAMILLE RUSSELL
Six frères et sœur, de grandes ambitions, et une idée innovante ont donné naissance au projet #Remplisvert 

en juin 2019. La famille Russell, originaire de Windsor, s’est donné pour mandat de rendre plus « vertes » les 
habitudes de consommation de la population. Ces enfants âgés de 6 à 14 ans se sont affairés à la production 
d’autocollants que les endroits publics peuvent apposer à leurs portes pour indiquer aux passants qu’ils 
sont les bienvenus à l’intérieur pour remplir gratuitement leur gourde d’eau sans aucune autre condition.

Ce projet n’aurait pas pu être réalisé sans la participation de l’ensemble de la fratrie.

JÉRÉMIE-BILLAL LARDI 
Ouvrir un livre, c’est plonger dans 

un monde de possibilités. Pour 
l’enseignant Jérémie-Billal Lardi, 
les bouquins servent aussi à forger 
un monde meilleur. En montrant 
les multiples facettes de la diversi-
té, notamment. Cet amoureux des 
lettres a d’ailleurs aménagé un coin 
lecture dans sa classe de l’école 
Plein Soleil qui n’a rien à envier 
aux étalages d’une bibliothèque. 
L’ancien footballeur du Vert & 
Or de l’Université de Sherbrooke 
devient du même coup un modèle 
de lecteur masculin pour ses petits 
élèves. Le père de famille s’est aussi 
démarqué, au fil des ans, pour ses 
nombreux engagements, que ce 
soit au Club des petits déjeuners 
ou pour Opération Nez rouge.

FLORENCE BRETON
À 17 ans, Florence Breton, en rémission d’un cancer de la glande 

thyroïde, dégage une énergie contagieuse. La jeune femme à la per-
sonnalité positive se considère aujourd’hui comme chanceuse d’être 
en vie et n’hésite pas à s’impliquer dans de multiples projets. En plus 
de remporter le titre de finissante de l’année à l’école du Triolet, le 
Prix de l’engagement au Gala des Bravos de la CSRS et la médaille 
du lieutenant-gouverneur de la jeunesse, elle a été bénévole lors de 
journées portes ouvertes, a animé le gala académique virtuel en 2020 
et a été porte-parole de Bouge en masse pendant deux ans. En outre, 
elle est ambassadrice et bénévole depuis quatre ans pour plusieurs 
fondations.

ALAIN DÉRY
Une initiative hors du commun est née au sein du village de Bol-

ton-Est : celle du Rucher Boltonnois. Alain Déry, président et direc-
teur général du Rucher Boltonnois, a toujours été motivé par le désir 
de rassembler les gens et de travailler à la promotion des bonnes 
pratiques environnementales. M. Déry et son équipe ont réussi à 
faire du Rucher Boltonnois un endroit convivial dans le respect de 
l’environnement. Grâce au dur travail des organisateurs, le projet a 
pris une ampleur inattendue au grand bonheur de plusieurs. Alain 
Déry, qui est aussi conseiller municipal, et de nombreux bénévoles 
continuent de participer au développement du Rucher Boltonnois 
saisons après saison en proposant toujours plus d’activités. 

EMMANUELLE VINCENT-RACICOT
De retour sans son village natal, Emmanuelle Vincent-Racicot a senti 

une impulsion et un goût d’agir pour aider la communauté, la valoriser et 
faire en sorte que tout le monde se sente inclus. Toujours accompagnée 
de son mari David Auclair, elle s’est lancée dans mille et un projet dont 
le frigo libre-service « Touski-s’mange », le parcours pour petits entre-
preneurs et l’heure du conte en pyjama en plus d’accueillir dans sa mai-
son une famille de réfugiés irakiens pendant trois semaines pour créer 
des liens avec eux, les aider à s’intégrer et leur « faire aimer notre beau 
Québec ». Le duo planche aussi sur un projet de serre poulailler solaire 
passive, un lieu de rassemblement et de transmission de connaissances 
sur l’agriculture durable et responsable.
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santé/éducation

DAVID BEAUCHESNE 
Professeur de mathématiques depuis 23 ans au Collège du Mont Notre-Dame, David Beauchesne voit l’algèbre 

comme un tremplin pour l’enseignement de quelque chose de plus grand. Passionné et engagé, le diplômé 
en physique, en informatique et en mathématiques multiplie les implications : Moisson Estrie, organisation 
de voyages humanitaires, développement de modules se greffant à des applications Google pour améliorer 
l’efficacité de l’enseignement en ligne et bien d’autres projets qui fourmillent dans la tête de David Beauchesne.

SERGE BERNARD
Serge Bernard a au cœur de ses priorités le bien-être des enfants. Parti de 

zéro, il a réussi à mettre sur pied le service de garde qui porte aujourd’hui le 
nom « Les Complices » de l’école LaRocque à Sherbrooke. L’éducateur spé-
cialisé souhaitait mettre du bonheur dans la vie des enfants en développant 
une offre dynamique. Un de ses principaux objectifs était de maintenir un 
tarif abordable pour les familles dans le besoin.

DR ALEX CARIGNAN
En tant que microbiologiste, infectiologue et épidémiologiste, le Dr Alex 

Carignan savait bien qu’une pandémie risquait de survenir dans les pro-
chaines années. Mais personne n’aurait pu prédire que la pandémie d’un 
nouveau type de coronavirus irait aussi vite. Pas même les infectiologues les 
plus chevronnés comme ce clinicien-chercheur du CIUSSS de l’Estrie-CHUS. 
Durant la pandémie, le Dr Carignan s’est imposé dans l’univers médiatique 
du Québec comme un chercheur incontournable et rassurant tout en mul-
tipliant les gardes à l’hôpital et les projets de recherche pour mieux com-
prendre ce virus redoutable qui a fait tant de ravages sur la planète.

DR ARNAUD GAGNEUR
Le Dr Arnaud Gagneur travaille comme néonatalogiste à l’Hôpital 

Fleurimont du CIUSSS de l’Estrie-CHUS, au Centre de recherche du 
CHUS et à l’Université de Sherbrooke comme clinicien-chercheur. Très 
vite, ses expériences auprès de ses petits patients français l’ont conduit 
à s’intéresser à la vaccination et à tous ses avantages pour les bambins. 
Le ministère a commencé à implanter dès 2017 la nouvelle stratégie 
que ce médecin d’origine française a mise sur pied dans les maternités. 

ÉTIENNE COUTURE ET BENOIT DANEAULT 
C’est respectivement comme étudiant et professeur à l’Université de Sherbrooke que les docteurs Étienne 

Couture et Benoit Daneault se sont connus. Ceux-ci n’auraient pu s’imaginer que dès leur deuxième semaine 
de réunion à l’Hôpital Fleurimont, les deux amis performeraient ensemble dans une intervention jamais réa-
lisée dans leur établissement, laquelle permettrait à Gilles Bibeau d’échapper à la mort qu’on lui avait prédit, 
après que sa valve mitrale eut déchiré subitement. En 48 heures, les cardiologues d’intervention ont orchestré 
une complexe et rare procédure, appelée « valve-in-valve ».

IVAN L. SIMONEAU
Ivan L. Simoneau voulait que ses étudiants de 

sciences infirmières puissent vivre des expériences 
concrètes au Cégep de Sherbrooke. Grâce à son 
expertise, l’institution s’est dotée d’un Centre de 
recherche et de formation par simulation. Ce qui fait 
que les étudiants arrivent sur le marché du travail 
mieux préparés. Les recherches de celui qui a complé-
té une formation postdoctorale au Harvard Medical 
School profitent maintenant à toute la francophonie.

SYLVAIN LÉVESQUE
La classe de l’enseignant Sylvain Lévesque, à l’école 

Hamelin de Wotton, n’a rien d’ordinaire. Pour le pas-
sionné de technologie, les élèves ont tout à gagner en 
menant de projets pour la communauté et en misant 
sur leurs forces. Ce sont d’ailleurs eux qui produisent 
les vidéos éducatives qui serviront à l’apprentissage 
des prochains, grâce au studio de fine pointe qu’a mis 
en place leur enseignant.Il est aussi le porteur de nom-
breux projets, dont la balade thématique « Wotton en 
lumières », qui a été primée par le ministère de l’Édu-
cation et de l’Enseignement supérieur.
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A
u cours de la dernière 
année, la pandémie de 
Covid-19 a monopolisé 

toute l’attention. Mais heureuse-
ment, La Tribune nous rappelle 
chaque samedi que des per-
sonnes de notre communauté 
poursuivent leur quête d’excel-
lence en faisant preuve d’une 
résilience exemplaire. 

En leur attribuant le Mérite 
estrien, le journal et ses parte-
naires soulignent leur engage-
ment, leur persévérance et leurs 
réalisations dans toutes les 
sphères d’activité. Ces personnes 
font rayonner l’Estrie et contri-
buent à enrichir la qualité de vie 
de toute notre communauté. 

Félicitations à tous les réci-
piendaires et merci de nous 
inspirer et de nous inciter au 
dépassement. 

Pierre Cossette
Recteur de l’Université  
de Sherbrooke

L’
année 2020 ne sera jamais 
considérée comme un grand 
cru en raison de la pandémie 

qui nous a frappés de plein fouet.
 Mais à travers cette année diffi-

cile pour plusieurs, des gens se sont 
levés et ont décidé de s’impliquer à 
leur façon.

Aujourd’hui, nous sommes heu-
reux de pouvoir souligner dans ce 
cahier spécial, l’apport de ces gens, 
qui ont été des inspirations dans 
cette année pour le moins éprou-
vante. On parle ici de gens impliqués 
dans leur milieu qui se sont avérés 
être des phares pour notre société 
alors que nous en avions collective-
ment grandement besoin.

Chapeau à tous ces lauréats! Nous 
sommes heureux d’annoncer que 
nous prévoyons les honorer comme 
il se doit au cours d’une grande fête 
qui se tiendra en février 2022. Nous 
ferons coup double lors de cette soi-
rée, car nous soulignerons aussi les 
mérites de nos lauréats de 2021.

Il est important de souligner 
l’apport de nos commanditaires 
et partenaires du mérite estrien, 
sans oublier l’implication com-
bien importante des membres du 
comité de sélection. Sans vous, tout 
ça ne serait pas possible! Merci de 
permettre de mettre en lumière le  

travail des artisans d’ici!
Et aux lecteurs et lectrices de  

La Tribune, on vous invite à ne 
pas hésiter à nous soumettre des 
candidatures qui devraient, selon 
vous, retenir notre attention. Vous 
pouvez nous écrire à redaction@ 
latribune.qc.ca.

Louis-Éric Allard
Rédacteur en chef
La Tribune
Au nom du comité de sélection  
du Mérite estrien 

MÉRITE ESTRIEN
nos partenaires

membres du jury 2020

Josiane Bergeron
Coordonnatrice projets 
Partenaires pour la réussite 
éducative en Estrie

Josée Fortin
Directrice générale
Sherbrooke quantique

Nadine Groulx
Présidente, Caisse  
des Verts-Sommets de l’Estrie
Administratrice, FCDQ

Stéphane Laberge
Conseiller spécial à l’inclusion des 
communautés à Radio-Canada

Mercedes Orellana
Directrice générale
Service d’aide aux Néo-Canadiens

Jacques Viens
Vice-recteur adjoint
Cabinet du recteur
Université de Sherbrooke

DES PHARES DONT 
NOUS AVONS BESOIN

EXCELLENCE  
ET RÉSILIENCE

*Prendre note que le comité de sélection a accueilli de nouveaux membres au cours des derniers mois.

P
assion, engagement, dépas-
sement de soi. C’est ce qui 
anime tous les récipien-

daires qui se retrouvent dans ce 
cahier spécial. Ce qui les unit 
aussi, c’est leur humilité. Ces 
gens vous diront tous qu’ils ne 
méritent pas cet honneur. 

C’est pour cette raison que 
le Mérite estrien est si impor-
tant. Parce qu’à petite ou grande 
échelle, chacune de ces per-
sonnes fait une différence qui 
doit être racontée.

Radio-Canada Estrie est fière 
d’être partenaire de cette initia-
tive qui met en lumière le beau 
et le bon de notre région. Vous 
pouvez d’ailleurs entendre tous 
les lundis le récipiendaire du 
Mérite estrien de la semaine en 
entrevue avec Mathieu Beau-
mont dans le cadre de l’émission 

Vivement le retour, sur les ondes 
d’Ici Première.

Bravo à tous les lauréats et 
lauréates!

Isabelle Rodrigue
Première directrice
Radio-Canada Estrie

LE BEAU ET LE BON  
DE NOTRE RÉGION



laTribune  SAMEDI 26 JUIN 2021    C11

nos commanditaires

Chaque semaine, La Tribune nous 
présente une personnalité de la 
région qui se démarque. L’implica-
tion extraordinaire de ces personnes 
permet de composer et tisser la toile 
de fond de notre communauté. Par 
leur contribution et leur engage-
ment, elles sont des agents de chan-
gements positifs et essentiels pour 
notre avancement collectif. Nous 
devons, en tant que citoyens indivi-
duels ou corporatifs, nous inspirer 
de leur dévouement aux causes qui 
leur sont chères.

 Par leur implication, nous réa-
lisons à quel point chaque action, 
petite ou grande, forge le sillon de 
notre avenir collectif.

 Raymond Chabot Grant Thorn-
ton est fière de s’associer avec ces 
bâtisseurs régionaux. En offrant 
notre support, nous voulons par-
tager leur succès et les encourager 
à aller toujours plus loin dans leur 
rêve. Nous espérons qu’en témoi-
gnant de leur réalisation, d’autres 
membres de notre communauté 
développeront cette attitude qui 
est propre aux gagnants, aux entre-
preneurs et aux bâtisseurs.

 Nous joignons notre voix à l’en-
semble de la communauté pour 
féliciter et remercier les récipien-
daires du Mérite estrien. Bon suc-
cès à tous dans la réalisation de vos 
passions !

Guy Fauteux, FCPA, FCA
Vice-président Région 
des Cantons-de-l’Est
Raymond Chabot Grant Thornton

UNE IMPLICATION 
EXTRAORDINAIRE

Notre cabinet d’avocats et de 
notaires, impliqués et présents 
dans notre communauté depuis 
1989, est heureux pour une neu-
vième année de s’associer au 
Mérite estrien.

La reconnaissance dans les 
diverses entreprises du Mérite 
e s t r i e n  a i n s i  q u ’e n v e r s  c e s 
hommes et ces femmes qui sont au 
cœur de ces réussites est profon-
dément dans les valeurs que nous 
véhiculons et endossons au sein de 
notre bureau depuis sa création.

Notre pratique étant particu-
lièrement axée sur une clientèle 
d’affaire, la reconnaissance auprès 
d’entrepreneurs, développeurs 
et innovateurs de chez nous, par 
la démarche de La Tribune avec 
le Mérite estrien, nous rejoins 
entièrement.

Le nom de notre cabinet est aussi 
associé à la Fondation Rock-Guer-
tin inc., impliquée dans sa com-
munauté depuis 1982, tant par ses 
bénévoles que son engagement 
envers les gens dans le besoin 
alimentaire. 

Nous sommes fiers de supporter 
ces modèles qui font de notre com-
munauté une référence. 

Félicitations à tous les lauréats 
et bonne continuité à La Tribune ! 

Me Sylvain Guertin
Associé fondateur
Guertin Avocats inc. 
Maîtres de vos affaires

L’AUTHENTICITÉ 
DE NOS 
LEADERS

Sherbrooke Innopole est fière 
d’être associée au Mérite estrien 
de La Tribune, qui fait rayonner 
chaque semaine l’implication de 
personnalités inspirantes d’ici.

La passion et le désir d’excellence 
de ces hommes et ces femmes sont 
deux valeurs qui nous animent 
comme organisme paramunicipal 
de la Ville de Sherbrooke accom-
pagnant les entrepreneurs sher-
brookois des secteurs industriel et 
technologique vers le succès.

En mettant en lumière ces lea-
ders – dont certains œuvrent dans 
l’ombre –, le Mérite estrien nous 
donne l’occasion d’applaudir leurs 
accomplissements, chacun dans 
leur domaine, et par extension leur 
contribution au dynamisme de la 
région.

Chers récipiendaires, vos par-
cours et vos réalisations sont 
autant d’histoires de générosité, 
d’ingéniosité, de solidarité, de 
dépassement, et bien plus. Vous 
êtes une source d’inspiration et 
de fierté pour l’ensemble de notre 
communauté; félicitations à tous!  

Sylvain Durocher
Directeur général
Sherbrooke Innopole

CARBURER À 
L’EXCELLENCE

Desjardins est fier d’être associé 
au Mérite estrien, une célébration 
des personnes engagées qui font 
rayonner la région.

 Trop souvent dans l’ombre, ces 
gens, dont les actions rendent 
meilleure notre société, méritent 
notre reconnaissance. Il est donc 
important de prendre un moment 
pour célébrer ces exemples d’im-
plication et de solidarité avec 
le milieu. En effet, ces éléments 
essentiels pour le tissu social favo-
risent le développement des per-
sonnes et des communautés, tout 
comme y aspire notre coopérative 
financière.

 Ainsi, il est primordial de mettre 
en lumière nos leaders estriens, 
qui font une différence dans cha-
cun de leur domaine. Ils méritent 
toute notre admiration!

 Desjardins est, par le fait même, 
honoré de pouvoir rendre hom-
mage aux hommes et aux femmes 
extraordinaires qui enrichissent le 
présent et l’avenir de notre collec-
tivité par leur engagement.

Félicitations à chacun des lau-
réats !

Marco Boucher
Directeur général
Caisse Desjardins des 
Deux-Rivières de Sherbrooke

DESJARDINS 
SALUE 
L’ENGAGEMENT 
DES LEADERS 
D’ICI!

À l’image des membres de la 
communauté du CIUSSS de 
l’Estrie–CHUS, les lauréats du 
Mérite estrien se sont démarqués 
au cours de la dernière année pour 
améliorer, faciliter ou agrémenter 
la vie de leurs concitoyens. Nous 
sommes fiers d’être associés au 
rayonnement de ses femmes et 
de ses hommes qui, chacun à leur 
façon, contribuent à bâtir une col-
lectivité en santé.

Nous remercions La Tribune de 
les mettre en lumière, mais aussi, 
à travers leurs histoires, de nous 
informer et éduquer sur les enjeux 
de société. 

Les 14 derniers mois ont bous-
culé nos convictions et nous ont 
obligés à adapter nos compor-
tements. Dans cette tempête, les 
leaders dont les réalisations sont 
mises en valeur dans ces pages 
nous ont guidés avec bienveillance 
dans ce quotidien réinventé. C’est 
cette bienveillance qui nous ins-
pire au CIUSSS de l’Estrie–CHUS 
la détermination, la persévérance, 
la créativité et l’innovation néces-
saire pour remplir notre mission 
de vous offrir des soins et des 
services accessibles, de qualité et 
sécuritaire.
Au nom des 21 500 membres de 
la communauté du CIUSSS de 
l’Estrie–CHUS,

Stéphane Tremblay,
Président-directeur général

UNE 
BIENVEILLANCE 
INSPIRANTE
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Depuis 1991, LaTribune vous donne rendez-vous avec des gens

de chez nous qui accomplissent des choses extraordinaires.

Des gens généreux, dynamiques et pleins d’idées, qui contribuent

au mieux-être de la collectivité.

C’est avec grande fierté que chaque semaine LaTribune vous

raconte leurs parcours passionnants et inspirants. Notre région

est choyée de compter sur des personnes aussi engagées, qui

font la différence dans leur secteur d’activité.

Merci à tous nos MÉRITES ESTRIENS pour ces magnifiques

histoires de passion et d’espoir !

NOS MÉRITES ESTRIENS

Des gens
de chez nous au
parcours inspirant !
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